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LE BORR,
A,- L A. L'UJSAGE DES GENS DE BELLE I-IUlvET.

AVIS
Nous piions nos abonnés le la campagne

,et dela ville e'nous flaire parvenir immédiî.
te ment les soinmes qu'ils nous doivent. Un

oCillecteur pas.era chez les abonnés de Qt é-

cours à la ruse, ils ont employé la séduction, chez le peuple, parce que, c'est lui qui
et il n'ont malheureusement, que trop réussi. est le souverain dispensateur des laveurs
C'est en détachant un à un, les soldats (le publiques. Il faut unefois qu'ils chassentde
nos rangs, qu'ils se sont promis 'a victoire; son sein, tous les hommes sans principes et
aussi depuis quelque temps, combien de dé- qu'il ne confieses intérêts qu'à bonne ensei-
ceptionssont venues désoler les cours encore gne. Ah! s'il y avait toujours eu une forte
à l'abri dle la tentation. Combien *n'l-t-. opinion publique parmi nous, nos ouvriers

[béc. pas vu d'hommes qui en 1837 et 38 avaient auraient (es ressources pour nourrir leur
revêtu franchement Phabit (le patriote, et famille, parce que les députés, par crainte

avaint uré ne uerre à mort à ceux quieavaient juré une gerr' à àceux(lui ou par patriotisme, auraient travaillé a amé-
lau Ppoettaie naraéto. wîJ'aielit nous tyranniser. Tout à coup o)n lioer leur condition.

Sprochain numéro. a été étonné de voir ces hommes, dont le
paItriotisme paraissait sincère, l'are la paix

ave ns nemsleur montrer la plus gran- LE S CHAMNBRES.
,QUELQUES REFLEXION.\S. avcnstnei'QUELUES RFLEXIXS (le confiance, et marcher la tête hautte, sans Le isscne abe à éergrtm

Il n'est personne, qui ayant étudié l'his. rougir de leur trahison. Il en et le ceux p em tre oveneme am
toire de nos luttes passées et qui voyant là (lui ont reçu de brillantes récompenses, soit à peu près louées.
l'état des cliîises actiiel, ne -hit disposé à gé- ce sont les plus itrigamts et les plus propres
mir et à regretter ce pass qui-, s'il rappelle a servir les projets <le nos éternels ennis choisie, pour tenir les séinces du conseil
de douleureux souvenirs brille aussi d'ut D'autres, après avoir passé desnnées en- exécutif. Le Secrétaire Provincial y aura
éclat glorieux et exc'ite noire admiration. hères à applaudir tous les gouvernements
Alors, il y avaitdles hommes le dvmoement 1 (lui se sont succédé, afin (le se faire î»î>er tel St. George et l'ancienne résidence (e
et le patriotisme, qui ont tout tacrifié pour le prix de leur *thison, ont fini par se lé. feu le Juge Sewell, recevrons les autres
acquérir une position à leurs compatriotes ; sespérer et ont regretté leurs principes é tm
le# uns omt même répandu jusqu'à la der- sés'. Voici ce que Courrier du
ni-ère goutte de leurs sang inr cette catise Ces hommes n'ayant plus rien qui les à propos (les nouvelles chan.bres.
sacrée., asi aujourd'hui ces lomns sotit emî>ê<-hà1 (le contenter leur égoïsme avant

ojet c véuillé tout ce qu'il leur restait de bonse
encore toute iv ds ccLrllu. .sentiments, pour fie penser qu'à leur intérêt nouvelles chambres du Parlement qu'on
descernlatrts qui ne peuvent s'empêcher d'ad- personnel, se sont étudiés à flatter leurs doit construire à Québec ; ces plans sont
tmirer leurs actions bien qu'ils n'mient pas le ennemis passes, en approuvant avee enthou- exposés au bureau <le M. Gauvreau, archi-
courage dle les imiter. Maiq où trniveriinir. -iasme toits leurs faits et gestes. Nous sa- tecte des Travaux Publics, pur y être sou-
nous aujourd'hui ce désintéressement, ce pa- vonset nous éprouvons aujourd'hui quelle mis à et
triotisme qui élève l'homme au-dessus de lui- pernicieuse infiueWe a exerce ce système sinires.
même et lui fait affronter toits les dangers? odieux de laisser faire et cette apatie (le ' Cet édifice sera construit de briques
Hélas ! ce temps est passé et avec luit ges entremêlées <le pierres (le taille aux
les nobles instincts, aujourd'hui les mots de Le peuple s'apercevant qu'il evait ré- angles et aux ouvertures; il aura une Inn-
patie etde nationalité ne s<ntqu'un vain mot chauffé la vipère a voulu punir le., cou- geur totale de 274 pieds, partagée gn ti
que le vent emporte ; et pendant ce temps, pables, mais on s'est joué delui et on en a sections, le centre et deux ailes.-Le centre
P'ennemi rode autour de nous et il suffit fait une machine que lon fiit mouvoir à sa du bâtiment aura 136 pieds de projection
d'un moment de réflexion, pour trembler à guise. Quand on a vu que l'opinion îubli- dans le sens perpendiculaire à l'édifice, sur
la vue les blessures qu'il nous a déjà faites. que s'alarmait des désordres quisecommet- un front de 60 pieds; les ailes auront cha-

.asle Pa,"'é enne (aen dans l'dminitaio du pays onafait cue107 pieds de longeursuunlagr
Dans le ass, nos enmis nous attaquatiL aent aîîrtno ue~.r u n a~u
ouvertement, nous pouvions alors calculer diqparattre cette opinion publique qui gê- de 44 pied-,.
le danger, le toucher comme avec le main, nait. 0% a eemé l'argent parmi le peuple 'Le centre aura trois étagesdont le dernier
c'est pour cela que naus avons vu des et le peuple s'est tû. Les vexations, les sera un attique: les ailes auront deux éta-
hommes sublimes s'é tever tout à coup forts concenions, le gaspillage des deniers pu- ges. Les salles des séances du Conseil Lé-
comme la foudre, de cette force que donne blics n'ont plus eu d'entraves et ont conduit gislatif et 'de l'Assemblée occuperont l
l'amour de la patrie, et c'est pour cela qu'ils le pay à deux pas de la banqueroute. Le corps principal du logis au second étage;
ont été vainqueurs, Ils nous ont légué peuple gemit sous le poids de la misère, n'étant séparés l'une de l'autre que par uu
cette liberté, cette indépendanee dont nous néanmoins Pour remplir le déficit (lu trésor corridor."
jouissons aujourd'hui et cela au prix des publie, il faut augmenter les Impôts, et nos
plus nobles sacrifices. hommes publics, d'appr'uver.

Quand un général d'armée ne peut vain- Cet état de choses que nous n'avons fait L
cre son ennemi par la force, il a recours à la qu'effleurer en passant n'a tien de bien en- Tous les ans a l'aproche du 24 juin,
ruse et il est rare qu'il ne réuss-sse. Voilà, courageant et nous présage un avenir bien commence à s'occuper quelque peu,de notre
ce qu'ont fait nos ennemis. Après avoir tenté sombre, ai le souvenir du passé n'est pas fête nationale ete petit nombre de Cana
la' fre sans succès, parce qu'ils avaient asser pusant pour ranimer notre coufage. <iens qui apprtieunent encore a la société
al* à-ddes natures de fer, ils ont em re. Il faut , que la - eion s'opère d'abord, St. Jean Raptaii, travaillent aux prépara-

avcns-neis irmnrr apu rn
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tifs nécessaires àla soemiaiiio decette
fête. Lorsque ce jour est passé et qu'on a
fait du bruit, tout rentre dans le silence ettor
n'y pense plus que l'année suivant<à là
même époque. Nous ne pouvons flous em.
pacher de gémir sur le sort d'une société
d »ît les débuts ont été si brillants et qui
perd tous les jours de son importantce et
conséquemment toute l'influence qu'elle
pouvait exercer sur nos destinées fu-
tures. Nous savons qu'il se fait en quel-
que lieu des efforts généreux et louables
pour maintenir la St. Jean Baptiste sur un
pied respectable, mais ce bel exemple trouve
peu d'imitateurs. Nous ne voudrions pas
cependant jeter tout le blâme sur les pre-
miers soutiens de cette belle société qui
ont cru devoir l'abondonner ensuite, par
eiprit d'ordre et de tranquillité. Nous
avouons que ce triste état de choses est dû
à ce malheureux esprit politique, qui s'est
iniroduit dans cette institution purement
nationale. Toute la faute retombe sur ces
ion es nés d'hier et qui poussés par la
haine contre le grand parti de l'ordre, se
sont emparés de l'administration (le la so-
ciété par des moyens impies et qui ont par
là forcé les membres paisibles à se retirer.
Voilà, la véritable cause de la décadence
de la société, et malheureusement nous
croyons qu'il n'y a pas de remède, parce
que dans notre chère ville de Qébec, il nie
rarait pas y avoir plus d'esprit (le natiunialité
qu'il n'y a d'opinion publique. Nous avons
pourtant un beau modèle dans la ville de

>ontréal, ou la population cana-ienne-fran-
çaise est tims grande qu'ici, mais qui, sans
contredit, est le boulevard de notre nationa-
lité ca.nme elle est li première ville du
Canada, par son commerce el son industrie.
Là comme ici, il y a deux partis politiques
qui ne peuvent sympathiser ensemnble, mais
la société St. Jean Ba1 >liste est toiujouars flo-
rissante et quand arriiie le 24 juin, tous les
citoyens sont frères. Jamais là, que nous
sachions, on a fait appel aux citoyeri pour
payer les dettes (le la St. Jean Baptiste,
comme il a été fait, il n'y a pas hgams, à
Québec, nous le disons, la honte au front.
Tous ces reproches somt. amèrs, el est vrai,
mais ils snt mérités. Faisons taire tout
esprit de îa<rti, dounons-nous tous la main
et la société reprendra son éclat passé ci
c'est alors que-nous pourr<ms nous dire fart.s
et puissants. Pour atteindre ce tésultat
tant désiré, imitons les el'trts généreux de
la sectiou St. Jeani, nous la dopaous pourw
exemp~le.

" LES MEMBttES D E NOTtE FA.

Vous·avez dû- remaPquer, aimables lec-
teurs, que M. L. M. Darveau, nous parle
assez fréqiuennàent de son adorable personttîe
et des m-m&brer de s'sfa$mile. Quelqu'"în
lui (lit-il quelque- (h-le de ésoligeant
aussitôt dé erîer que ce a n se ver.'
mnet de faire les-grimaces aux membres de

sa fmille et tant d'autres bétises que les
lecteurs connaissent déjà. A tout propeal
MIkhel ne se gène -pas d'amener en travers
de la discussion, les noms vénérés des em=-
des de safamille. On dirait que Mieel
les expose à dessein aux quolibets et aux'
insultes de ses adversaires. Heureusemen
qlue jusqu'à ce jour, ses ennemis pisti-
ques ont été assez loyaux et géiéire*jw pour
ne pas se permettre la plus petite allusion
sur le compte de cette famille beweuse.
Ils n'auraient pas eu raison de le faire, et
malgré la gaucherie de Michel, un des
membres de cette famille, nuAis espérons
que tous ses adversaires ne mnéterons nulle-
ment dans la lutte les noms des membres de
cette famille respectable.

Il serait cependant prudent de ne pas en
parler davantage, car après avoir essuyé
les grimaces de certains ministériels, les
membres etc devtaient fermer la fenêtre et se
tenir à l'écart. Cependant il faut vous
avouer une chose, lecteurs, c'est que nous
ne pouvons terminer cet article, sans nous
plaindre amèrement à M. Grégoire Dar-
veau, (le ce qu'il a pris la liberté grande (le
doter Québec de certain petit Louis-Michel,
qui n'a pas du tout l'humeur joviale et
qui fait pa> er cherà son respectable b-onhon-
me <le père, le papier, sur lequel s'imprime
'ObserCateur.I-

CARTIElR >

DORS, VEAU.
M. Dors, venu, veut absolument faire

croire à ses letteurs que l'honorable M. G.
E. Cartier suoreope de son insignifiante in-
diviuhictté. C'est pour cela que de temps
en temps Michel previent ses amis que le
premier ministre menace de le [aire coifrer,
dais L'itérrét le lordre sucial. Et de là
Ni'che4 prend occasion de se poser comme
victine de ses principes et martyr politique
du pit s pur sang. Nous savons à quoi nous
en tenir sur le compte (le toutes ces jér-
miades, faites pumur produire de l'effet et qui
ne servent cepeuidant qu'à attirer à ce pau-
vre Mictel, la sympathie dequelques imbé-
ciles de son espèce. Quand on voit de
pareilles bétises, faites avec une aussi forte
dlose dl'uaudware et de sang Iroid, nous rions de
bon coeur. C'est le stul chlâiment digne
de pareils faquinis.

CE QU'ONt VOIT TOUJOURS.

Vous voyez toujours L. M. Darveau ca-
lomnier un honnête homme.

Vomis voyez toujours certain notaire et
lecturuur se griser 'opium.

LES BAZARS.
Nous aurons, eet été, plusieurs bazars

1on ganisés dans usa but de charité.
Le Bazardes Dames de St. Sauveur, se

taeuIra daos le courant de Juillet; celui
rou ilder à ta complétioih des travaux de.
l'église St..Jean Baptiste,aura heu en août,
et enin us bazar sesa ouvert en septembre,
pour venir en aide à la Congrégation dea
St. Rort.. Nous fél-ieitonse siincèrement. les,
charitables Dames, qui savent emplîyer
aussi utilement leurs moments de loisir et
uous pouvons leur assurer que si mtre cher
&ourru parvient, comme son confrère
l'>servaeur, au chiffre fabiudlux de mille
abonnés, nous verserons libéralemenat notre
bourse,dans la caisse de ces différents bazars.,

CLLTB DRAMATIQUE DE QUÉBEC.
Quelques amateurs préviennent les cito-

yens de Québec qu'ils étudient acituelle-
menb deux nouvelles pièces,. qu'ils auront
!'honneur le reprêsenter, vers lat fin de ce-
mois. De plus amples détails no-us serotit
donnés procliainDerment.

LA GUt P)E.
C'est avec plaisir que nous préïenons

nos lecteurs qrue la Guêpe, rette amusaite
et intéressaunte feuille,, puobliée à Moat-réal,
parait maintenant deux &,is par semaine.
Le bon esprit qui préside à la rédaction
de cette feuille, et les articles ie saiie po.
litique qui ont paru daits ses co4onnes, lui
assurent un succès constant.

LA GUERRE.

Il y a déja près d'un mois que PAutri,
che, au moiment o les difficultés semblaient
s'apîlair, éonait l'Europe par une dlécla-
ration formelle de guerr. Du premier
coup, le jeune empereur Françxis-Joseph,
poussé, par on re sait quel génie, a lance
une armée i:nposainte sur le territoire Pié.
montais, comme s'il eut voulu, profiter du
premier m(iient ddidecisu de sn ennemi
et frapper un coup décisif. Miais voilà
qu'après avoir fait quelque 1 rogrè sur le
territoire ennemi, il s'est arrêté tout a coup
et les élément., aidant il a dû abandonner
une à mae tuites les poumtîsRns coqtlîtises iet

.aujourd'hui l'armée autrichienne ei est
presque arrivée ait point de départ. Et
lsîurtant ce ltih de caimapagne, cette proibru.
tiluide d'e -utio' ne puvaienat manquer
utre (Iuonés de Sucès. Au moment
où la Sardlaigine était sans défense, la
France n'ayant pu encore lui envoyer des
!roupes, il eut sufi %l'un cuup de résolution
de la part de PAutriche pour écraser sua

eillelniAitsi o 8étonnie decette retraiteVolis voyez toujours en buraine, les ennemt o(
edents, de l'armée A utrichienne, on icétoinne q1ue

ratelirs remplacer lesents. le géneral GïvIlay n'ait pas su profiter de
Mais vous ne voyez et ne verrez jamais cet mnamense avantage, mais qui poaurgit

l'Qbservateur dire sc.mment la 1 érité. expliquer ce changement subit qui doit.'



avoir sa cause quelque part, puisqu'aujour-
d'hui même, on ne peut assigner la véritable
cause d'une guerre qui met eni lutte deux
nations professant les mêmes croyances re-
ligieuses et qui va peut-èt re enflammer l'Eu-
rope entière. Quelques uns ont cru voir
dlans l'attitude de la France, un dlang".r réel
Pour le chef (le l'Eglise, mais la parole le
Napoléon Ili, est venue rassurer le monde.
Il est pénible le voir aux prises deux puis-
sanees catholiques, qui ont les mêmes in-
térêts religieux et qui devraient se donner
la main pour travailler ensemble à mainte-
nir la paix générale et à promouvoir l'a-
vancement de la religion.

Nius sommes petit-être à la veille de
quelques grands événements ; si l'armée
autrichienne rétrog-rasde, I'armée franuçaise
avance d'autant et linaleinent elles finiront
par se heurter. On s'attend qu'une bataille
aura lieu bientôt sous les murs dle Milan,
bataille qui devra déciler dlui sort de la Loin-
bardie. De son côté le Pape qui s'abstieit
et doit s'abstenir de prendre aucune part
dans ce conflit et qui ne peut décider et
déclarer à l'liuropîe, <elle des deux puissan-
ces qui a tort ou rais sn, parce quaujourd'hui
on ne veut plus de son arlbitra.ge, se sert des
armes spirituelles qu'il a à sa disposition et
ordonne des prières< publiques dans toute
l'Eglise pour le rétablissement de la paix.

Eni attendant nouscrovons que l'Autriche
va bientùt avoir sur les &ras l'irm fr m-

se, qui doit comialtre- encore 'e c emin de
'Vienne, et qu'eile finira par demaaleir
grâce,

NOUVELLES D'EUROP:
PREMrÈRE BATAILLE

DéFAITsR DES AUTRMcHIIEN.

Le vapeur City of Wasingtoin, parti le
Liverpool le 25 mai, a transmis les nouvel-
lessiiivantes du théâtre de la guerre.

La première rencontre a eu lieu- le 21
mai à Montebello. Chaque puissancelbel-
ligérante en donne wne version qui diff:,re
quelque peu sur les détails. Mais comme
elles s'accordet toutes deux sur le fait, no us
inctinons à croire le rapport des français le
lus exact, à quelques exagéeations près.

Versionfrançaue -Les Autrichiens am
nombre de 15,k0. hommes 0at attaqué les
avant postes lu maréchal BEraguay d'Hil-
liers. Il s'en est suivant en combat a-h;tr-
té de quatre heures, avec la divison du

général Forey, et les Autrichiens ont été
repoussés après avoir laissé sur le champ
de bataille 1,500 à 2,000 homnmes ; la perte
du côté (les Français est évaluée de 600 à
700 hommes. La divisisn française s'est
empa»ré de Montebello et n'a. pas cru devoir
poursuivre les Autrichiens. Les Fraiçais
ont &it 200 prisohaiers Autriehiens, parmi
lequels se trouve un ColoneL

Version Artrichiienne.-Le général Sta-
dinn a pium,é umie reconnaissance, par une
uarchie brcéers îu'à.Liglis et Mentelbulo,

mais après un. combat anrjé avec une
force française supérieure en nombre il
s'est retiré en bon ordre drieëre le P.
Cette victoire quelle qu'elle soit aura une,
grande influence sur les résultats futurs de
la lutte

Les mêmes nouvelles nous apprenneat la
mort (lu roi de Naples. Son successeur
s'appelle François Il.

CORRESPONDANCE.

PAIEREZ-VOUS OU NE PAERIZ-TOUS PAS?

Bienveillant Bourru,
Le Conseil municipal de St. Sauveur, ou

mieux de la Paroisse Saint Rowh de Québec,
a perdu dernièrement son Maire M. Jean
B. ,iclié, s. Secrétaire Trésorier M.
Achl1le G. Bussères et un (leses conseillers,
M. Gingras. routes ces résignations ont
eté motivées par les entraves que mettaient
certains conseilleus aux bonnes mesures que
leurs collègues vnulaient introduire dans le
Conseil, pb.ur le developpement de l'indus-
trie et le progrèsile cette localité. Ces mau-
vais conseillers ont encore une manie dan-
gereuse,. celle de ne pas vouloir reconnaitre
les dettes du Conseil. Jespère que ces
Messieurs en agissent autrement dans leurs
ah'airei privées. Ils ont rt isê( de payer
les êvaluateuîrs, a qui cependant ils avaient
proris une indemnité poar la perte de leur
tem4)s. Ils ont aussi renvoyé .ux Calendes
grecques le compte lu Clerc des évalua-
teurs, qutique la loi les oWigeât <le lui payer
une piastre, par jour, pour le temps qu'il a
été emplioyé par la municipalhté.. Et en
fin finale, oly m'assure qu'ils ne veulent pas
dnner un satt à M. Bussières, leur ancien
Secrétaire-Trésorief, pour tout le temps
qu'il a servi. Le Coaseil ne peut manquer dle
devenir riche et de fdire honneur à la mu.n-
cipalité,principatlement si l'honorabke Sieur
Monsieur Etienne Corriveau, Ecuyer, Gen-
tilhomme, Conseiller, Marchand te la Rue
St. VaLier, y demeure lungtemps.

AU REVOIR.

FAIT DIVERS..

Il e-xist-, à New-York, eu asile où l'on
reçoit les ivrognes. ( I»ebriale- asylum.)
Parmi ceux qui demandent à 'être admis
dans cet asile, on compte 28 clergymen,
33 médecins, 42 avocats, 3juges, 12 édi-
teurs, ' o&iciers de.marine et de l'armée de
ter-e, 100 marchaonls, 50 fermiers, 500 ou-
vriers et 400 femms aut plusieurs sont de
haute condition.

ALoE.-D'après des idngrmations prises
à de souries certaines, le mnbre d'aloses
pêchêes dans les environs des Trois-Riviè.
res, de puis te 18 au 29 mail par 5
seines, s'lèvent à 55,000; fèsant 100 a-
luses, par nuit pour chaquç sae,.

1 "

rOni ne~ceuse de reçoininder aux pr.
soqnsusrpqses par l'orde, de e p g' tr
chetà s'abriter sous les arbres ét*' *ee-

.liai, nalgré les nmmbti* exerpleàu
ý,cidents survenus à beaucoup d'entpecettx
;qui n'ont pas suivi ce conseil, nous. Vuvoopp
encore aujourd'hui des gens le n g
payer -de la vie leurimpanlete.

C'est ainsi que jeudi, dans l1ouré*mkif,
un habitant de Morntréal,,r. Séraphin Hup.-
pé, a été tué. Ce rhalletreux se trouvait
à Terrebonne, où il -ensemençait une terre, il.
courut se réfugier sous un pir, dès ulit
lorage commença à éclater. Mais-à pene,
S'était-il placé sous le couvert (le l'arbre,.
que le tonner-e tomba et tua Huppé avec
deux chevaux qi e trouvaient près de lui.
-Pays.

Mercredi demier, be clulà d'échecs de.
New-York a présenté à M. PIaul Murphy,.
un nagaintiue jeu de la valeur de$1,500.
Sur un bel échiquier en ivoire se trouvent
deux armées.rangées en bataille. L'une,
dont les pièces sont en or, est chargée de
défendre la civilisation romaine ; Pautre,
dont les pièces sont eu argent, représente
les bordes barbares venues (tu nord. de l'Eu
rope, pour renverser l'empirç de Théoduse.

Le métal seul, dont sonut corposées les.
pièces de ce jeu coûte $800.-La Gu-pe.

PAUL. Ml RPIY JoU3NALISTE.-L'ifatl-
gable M. b obcrt Baiier,, éditeur lu Led
ger, vient dttacher Paul Murphy àce
journal, pour la rédìnction lune partie spé-
ciale, exclusivement consacrée auz échecs.

RUINSWUs]E FCÉcoNDITÉ.-ba femme de
Jolme Courtnev, fermier des envirous de-
Pnuttage, dans, le Wisconsin, a: donné nais-,
sance, la semaine deriaière, à trois filles
de la plus belle venue. Cette malheureuse
est mère de onze filles. dont Paiuée n'a que
douze ans. Nous plaignors les enfants, si la
mère meurt: bientôt ; nous plaignons l
mari, si la femme vi longtemps.--Cou».,
rir des E.- U..

Le géneral Wiliams de Kars, commandant
en chef des Forces en Cnnada', est au nom.
bre des passagers arrivés par le vapeu·r
Amerka

Le colonel Munro reste, dep*is le'déparb
de sirW. Eyre, commandant des Forces de
Sa Majesté en Canada, et le major Currie.
le remplace temporairement au commanJe..
ment du S9e régiment.

En veriu d'ordree venue erniè snent
des autorités compétentes, les chefs da
corps en Canada sont aulorisés à enrôles
des reciues dans. hW proviace.

Lord Bury gendre de Sir Allao 'McNab
a été élu pour Norwich. Sir Allan Mc.
N ab a peidu son élection à Brighton. Le
Juge Haliburtn.utt $4rit m Slick, a
etê élu membre pour Launeestonm
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-Le vapeur North Anerican est parti,
samdi,â pas 10 heures, pour Liverpool,
avec 48 pas sagers de cabine et 60 enty-
poOt.

Des patates. nouLveles.orrt été ofertes en
vente sur le marché de Galt, Haut-Canada,
samedi denier.

Sur le marché de Cleveland on y a vendu
des fraises deCincinnati, ainsi qu'à Londen,
Haut-Canada.

LEcTRICEs BIEN-AI MES, LISEZ, MIDITEz
ET PRIEZ.

In vocation que les filles pourront faire si
elles veuent se marier.

Kyrie, je vouélris
Christe, être mariée.
Kyrie, je prie tous les saints,
Chîriste, que ce soit dès demain.
Sainte Marie, tout le!monde se marie.
Saint Joseph, que vous ai-je fait ?
Saint Nicelas, ne m'oubliez pas.
Saint Frédéric, que j'aie un bon mari.
Saint Barthélemy, qu'il soit joli.
Saint Mathieu, qu'il craigre Dieu.
Stinte Caroline, qu'il aime la crinoline.
Saint Jean, qu'il m'aime tendrement.
Saint Bruno, qu'il soit beau.
Saint Brice, qu'il aime à Tire.
Saint Michel, qu'il me soit fidèle.
Saint André, qu'il'soit à mon gré.
Saint Didier, qu'il aime à travailler.
Saint Hoiforé, qu'il n'aime pas à jouer.
.Saiet Severin, qu'il n'aime pas le vin,
Saint Clérmeut, qu'il soit '<diligent.
Saint Nicaise, que.je sois à monQise.
Sainte Rose, qu'à me donne carosse.
Saint Boniface, que mon mariage se fasse.
Saint Augustin, dès demain.

.T NOUs, GARÇONs, LISONS, MÉDIToYS ET
PRIONS.

fhvocation que les garçons pourront faire
s'Os veukeat se mrarier.

.Sainte Marie, tout le monde se marie.
Saint Joseph, que mon mariage soit fait.
Saint Leu, à la volonté de Dieu.'•
Sainte Je.,taie, que jaie une bonne femme.
Sainte Chstine, qu'elle ne soit pas mutine.
Sainte Reine, qu'elle ne soit pas mondaine.
.Saint Justine, qu'elle ne porte pas la crino-

line.
Sainte Hélène, ni de baleine.
Saint Léon, ni (le jonc.
Sainte Cécile, qu'elle'soit vive.
Sainte Magdeleine, qu'elle m'aime.
Sainte Hilaire, qu'elle n'ait pas de glpire.
Saint Mathieu, le tout pour la gloire de

Dieu.

ANËCDOTES.

-Un jeune enfant, de l'âge de huit ans,
s'était fait une mémorique particulière pour
se rappeler le nom des figures d'un jeu de
cartes. Un de ses parents voulut un jour
voir si,, parmi les rois, il reconnaîtrait sur
le chanmp'celui qu'on peut appeler -le roi de
France" Le voilà, répondit-il aussitôt, le
roi de France, c'est le roi (le cSur'." L'àpro-
pos était heureux, et l'enfant avait -rencon-
tré juste.

-Un grenadier de l'armée du maréèchal de
Saxe ayant été pris en maraude, fut con-
damné à être penda. Ce qu'il avait volé
pouvait valoir environ six livres . Le nia-
réchal le voyant conduire au supphîceg,.luîi
dit "Il faut que tu sois bien misérable-de
risquer de perdre la vie pour six francs."
Parbleu, menu généial,ré,pondit le grenadier,

je la risque 'bien tous les jours pour cîuq
sous. " Cette 4r-egartie ui valut sa grâce.

La S6rniramis'ile Vo!taire 'ne fut pas fort
bien aceaeillie a la première représentation
L'auteur trouvanit -Piron, dans les foyers, lii
demanda ce qu'il pensait de sa, piè<e: " .),
pense, répoadi't celui-ci, que vous voudriez
bien queje l'eusse faite......

-Un bahmme dont l'avarice était comue
se vantait d'avoir fait une perte considér-
ble au jeu, sans 'dire mot. "Je ne m'en é
tonne pas, répartit un plaisant, les griidet
douleurs sont muettes."

-Dugazon semblait s'être fait une tâch
joyeuse de mystifier Desessarts, qui étau
d'une corpulence extraordinaire. Iorsqut'
la méinagerie du roi perdit 'unilque élépliani
qu'elle possédât, Dugazon alla prier Deses
sarts de venir avec lui chez le ministre pour
y jouer un petit proverbe, dans lequel il
avait besoin (l'un compère intelligent.
Desessart y consent et s'i'fortine du costume
qu'il doit prendre,

" Mets-toi en grand deuil ; tu es censé
représenter un héritier." Voilà Desessarts
en habit noir complet ; avec des crêpes, des
pleureuses, etc. On arrive chez le minis-
tre. " Monseigneur, dit Dugazon, la com-
médie-frantçaise a été, on ne peut plus sen-
sible à la mort lu bel éléphant qui faisait
l'ornement de la ménagerie du roi ; et si
quelque chose pouvait la consoler, c'est (le
fournir à Sa Majesté, l'occasion de reconnaî-
tre les longs services le notre camarade De-
sessarts; en un mot, je viens, au nom de la
comédie-française, vous demander pour lui,
la survivance de ('éléphant." Qu'on se
figure les éclats de rire des auditeurs et
l'embarras lu pauvre Desessart! Il sort
furieux, et le lendemain appelle Dugazon
en duel. Arrivés au bois de Boulogne, les
deux champions mettent lppée à la main.

" Mon ami, lui dit Dugamon, j'éprouve
vraiment un scrupule de me mesurer avec
toi, tu me présentes une surface énorme,

J'ai trap d'avantage ; laisse-moi égaliser 'la
partie.'. A -ces mots, il tire de sa poche
un morceau de -blanc dtEspagne, trace un
rond sur le ventre de Desessarts-; "Ecowr-
te, ajoute-t-iI, tout ce qui sera hors'du rond
ne comp*era pas te 'moyen de se battre?
Ce duel bouffon tfut teimitié .par un dé-

.- Au milheti 'une nukt fort bscure,, un
a'veugle mardhait dans les rues 'avec une
lumière à la main, et unetruehe pleine sur
le dos. Quelqu'un qui le rencontra, sur-
pristdecétte lumière: Shnple que vousétes,
lui ditil, à quoi vous 'sert cette 'lumière ?
Le ,nit et leJour ne sont-ils fs la'même

-llur vous ?-Ce îî'est pas pour moij
lui réondi l'iaî euie, 'que je porte cettù
Iumière, c'est afltm que les etourdis·qui te
tessqnbint, Ife viemîltse l tmter rtntre

Moî)i, et mue hiÀ'e euèer nat iuelit-.

-Un guntilhomrmrI 'demandait 'aui>oa
cliavalier Bayard quel bie un noble de-
vait laisser '4 'ses enfaLs. "Ce 'qui ne
craint, 'r>'iiît e 'chewlier, ni lFe temps
i lai puissaice lumtnairne: la sagesse 'et la

vertu." Tous les peres doiv-oit 4ren'dre
tour eux·'cette sage eépsue.

-" 11 y ' rigt'emps 'ue j h
ne rendre compte du motif Pour lequel »n
mnet plutôt un coq qu'n'ue pru 4 e 'alu t
Pun clo(-her·, et je crois avoit trouVe, '1-
ait le bedeaut 1'une piroise '. tYt 'e si
'on V niettait une imule, et -u'ellen

poudre, les u-fs se assetien e tomubant."

-Un jtine heimme instruit et fort n'oleste
avait gardé le silenc 'Is uî'ie 'ompagnie

de gens d'e lettres. Sun père iui demancda
en·pariulier4, pourquoi il ine s'êtait pas fait
honneur de ce qu'il sav-ait". " Je craiguais,
répondit-il, qu'on ne vtlt à ià n'uterroget
aussi sur ce quej'ignorais

-Poitier 'ayant wmil à une jatrbe, reçut
un billet de garde. Il dit au tambour qu'il
n, pouvait ns faire son seîvice ; le tam
bour lui 'répondit . " Mon Monsieur, je di-
rai donc que vous rnonierez votre garde
quand votregambe sert guérite,

-Pilippe, toi de Macédoine, titt un
jour tombé dans ses jardins, eh sé prome
aant avec des courtisans, se tourna vers eux
quand il fut relevé, et leur montrant Pem-
preinte de son corps sur la poussière, il leur
dit: " Voilà l'espace que tiennent les
maîtres du monde,"

CoN DvTio's.-Toutes lettres et 49rre'
nd ances, devront être adressées, fkancow

Prix de l'abonnetnent $1 par année os 60
cents pour six mois.

G. R. GamREInR, PROPRT iŠr ti S -


